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Langue mathématique



Langue mathématique

Langue 
française

<x
Alphabet Syntaxe



Source des difficultés

Langue
naturelle

Langue
symbolique



Exemples

Votre 
réponse 
vers le haut



« Les multiples de 9 et de 12 sont multiples de 3. »



« Les multiples de 9 et de 12 sont multiples de 3. »

A. « Les multiples de 9 sont multiples de 3 et les 
multiples de 12 sont multiples de 3. »

B. « Les multiples communs à 9 et à 12 sont 
multiples de 3. »



« Les multiples de 3 et de 4 sont multiples de 12. »



« Les multiples de 3 et de 4 sont multiples de 12. »

A. « Les multiples de 3 sont multiples de 12 et les 
multiples de 4 sont multiples de 12. »

B. « Les multiples communs à 3 et à 4 sont multiples 
de 12. »



« Les multiples de 3 et de 4 sont multiples de 12. »

« Les multiples de 9 et de 12 sont multiples de 3. »



« Les multiples de 9 et de 12 sont multiples de 3. »

« Les multiples de 3 et de 4 sont multiples de 12. »

A. multiples de chacun

A. multiples de chacun

B. multiples communs

B. multiples communs



(a+b)²=a²+2ab+b²



(a+b)²=a²+2ab+b²

A. Vrai

B. Faux

C. Ça dépend



(a+b)²=a²+b²



(a+b)²=a²+b²

A. Vrai

B. Faux

C. Ça dépend



3a+7=32



3a+7=32

A. Vrai

B. Faux

C. Ça dépend



(a+b)²=a²+2ab+b²

Vrai    a et    b
A A

(a+b)²=a²+b² 3a+7=32

Vrai pour certaines 
valeurs de a et de b



Source des difficultés

Langue
naturelle

Langue
symbolique



Articulations logiques
du discours mathématique



Raisonnement
mathématique

Discours structuré

Concepts
logiques



B. Ambiguïtés logiques et langue mathématique 

A. Compétences logiques et activité mathématique



A. Compétences logiques et activité mathématique

Mise en évidence de l’importance
des concepts logiques dans l’enseignement 
et l’apprentissage des mathématiques.

3 exemples : Algèbre
Géométrie 
Analyse  



Exemple 1 : Résolution d’équations

(𝑥 + 2)

(𝑥 − 3)(𝑥 − 1)
= 0



Exemple 1 : Résolution d’équations

(𝑥 + 2)

(𝑥 − 3)(𝑥 − 1)
= 0

Si 𝑥 − 3 = 0 alors (𝑥 − 3)(𝑥 − 1) = 0



Exemple 1 : Résolution d’équations

(𝑥 + 2)

(𝑥 − 3)(𝑥 − 1)
= 0

Si 𝑥 − 3 = 0 alors (𝑥 − 3)(𝑥 − 1) = 0

et si 𝑥 − 1 = 0 alors (𝑥 − 3)(𝑥 − 1) = 0



Exemple 1 : Résolution d’équations

(𝑥 + 2)

(𝑥 − 3)(𝑥 − 1)
= 0

Si 𝑥 − 3 = 0 ou 𝑥 − 1 = 0 alors (𝑥 − 3)(𝑥 − 1) = 0

CE : 𝑥 − 3 𝑥 − 1 ≠ 0
Cela n’est pas le cas que 𝑥 − 3 = 0 ou 𝑥 − 1 = 0
Autrement dit :  𝑥 − 3 ≠ 0 et 𝑥 − 1 ≠ 0



IDENTIFICATION D’EXPRESSIONS LOGIQUES

« si… alors »
« ne… pas »/« ≠ »

« ou »
« et »

implication
négation
disjonction
conjonction



COMPÉTENCES LOGIQUES MOBILISÉES

Lois de De Morgan
Modus tollens



Exemple 2 : Théorème de Pythagore

« Pour tout triangle ABC rectangle en C, |AB|²=|AC|²+|BC|² »



Exemple 2 : Théorème de Pythagore

« Quel que soit le triangle ABC,

s’il est rectangle en C, alors |AB|²=|AC|²+|BC|² »



THÉORÈME

CONTRAPOSÉE
DU THÉORÈME

RÉCIPROQUE
DU THÉORÈME

CONTRAPOSÉE DE
LA RÉCIPROQUE

THÉORÈME ET
SA RÉCIPROQUE

CONTRAPOSÉE ET 
SA RÉCIPROQUE



IDENTIFICATION D’EXPRESSIONS LOGIQUES

« quel que soit »
« si… alors »

« si et seulement si »
« ne… pas »/« ≠ »

quantificateur universel
implication
équivalence
négation



COMPÉTENCES LOGIQUES MOBILISÉES

Condition nécessaire et suffisante
Réciproque

Contraposée



Exemple 3 : Limite d’une suite

« Une suite converge vers un réel 𝐿 ssi
pour tout intervalle ouvert centré en 𝐿,
il existe un terme de la suite tel que 
tous les suivants lui appartiennent. »



Exemple 3 : Limite d’une suite

Soit une suite (𝑥𝑛)𝑛∈ℕ où 𝑥𝑛 ∈ ℝ.
Soit 𝐿 un nombre réel.

(𝑥𝑛)𝑛∈ℕ converge vers 𝐿 ssi

∀𝜀 ∈ ℝ+
∗ ∃𝑖 ∈ ℕ ∀𝑗 ∈ ℕ 𝑖 ≤ 𝑗 ⇒ 𝑥𝑗 ∈ 𝐿 − 𝜀 ; 𝐿 + 𝜀



Exemple 3 : Limite d’une suite

Soit la suite (𝑥𝑛)𝑛∈ℕ∗ où 𝑥𝑛 =
1

𝑛

Cette suite converge-t-elle vers 0 ?
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La suite (𝑥𝑛)𝑛∈ℕ∗ converge vers 0.

∀𝜀 ∈ ℝ+
∗ ∃𝑖 ∈ ℕ ∀𝑗 ∈ ℕ 𝑖 ≤ 𝑗 ⇒ 𝑥𝑗 ∈ 0 − 𝜀 ; + 𝜀0



Exemple 3 : Limite d’une suite

Soit la suite (𝑥𝑛)𝑛∈ℕ où 𝑥𝑛 = ቊ

Cette suite converge-t-elle vers 0 ?

1 si ∃𝑘 ∈ ℕ 𝑛 = 10𝑘

0 sinon

𝑥1 𝑥10 𝑥100
↑ ↑ ↑

0,1,0,0,0,0,0,0,0,0,1, … , 1, …
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La suite (𝑥𝑛)𝑛∈ℕ ne converge pas vers 0.

∀𝑖 ∈ ℕ ∃𝑗 ∈ ℕ 𝑖 ≤ 𝑗 et 𝑥𝑗 ∉ 0 −
1

2
; 0 +

1

2

Soit 𝜀 =
1

2



IDENTIFICATION D’EXPRESSIONS LOGIQUES

« pour tout »/« »
« il existe »/« »

« si… alors »/« ⇒ »
« si et seulement si »

« ne… pas »/« ∉ »
« et »

quantificateur universel
quantificateur existentiel
implication
équivalence
négation
conjonction

A
E



COMPÉTENCES LOGIQUES MOBILISÉES

Ordre des quantificateurs
Négation des quantificateurs

Négation de l’implication



A. Compétences logiques et activité mathématique

Mise en évidence de l’importance
des concepts logiques dans l’enseignement 
et l’apprentissage des mathématiques.

3 exemples : Algèbre
Géométrie 
Analyse  



A. Compétences logiques et activité mathématique

• Faire des mathématiques, c’est faire des 
raisonnements.

• Certaines expressions sont essentielles à la 
conduite de ces raisonnements.

3 exemples : Algèbre
Géométrie 
Analyse  



Préciser la signification des connecteurs 
logiques et montrer les difficultés à les déceler.

B. Ambiguïtés logiques et langue mathématique 



Langue logique Langue française

Négation ¬ ne… pas

Conjonction ∧ et

Disjonction ∨ ou

Implication → si… alors

Équivalence ↔ si et seulement si

Quant. universel ∀ tout

Quant. existentiel ∃ quelque



NÉGATION : Signification logique
¬

𝐴 combiné à ¬ produit ¬𝐴

¬𝐴 est vrai ssi 𝐴 n’est pas vrai



NÉGATION : Décalage entre « ¬ » et « ne… pas »
¬

« Certains textes de Leibniz sont écrits en français. »

A. « Certains textes de Leibniz ne sont pas écrits en 
français. »

B. « Aucun texte de Leibniz n’est écrit en français. »



NÉGATION : Décalage entre « ¬ » et « ne… pas »
¬

« Certains textes de Leibniz sont écrits en français. »

A. « Certains textes de Leibniz ne sont pas écrits en 
français. »

B. « Aucun texte de Leibniz n’est écrit en français. »



NÉGATION : Décalage entre « ¬ » et « ne… pas »
¬

« Tous les textes de Leibniz sont écrits en français. »

A. « Tous les textes de Leibniz ne sont pas écrits en 
français. »

B. « Aucun texte de Leibniz n’est écrit en français. »



NÉGATION : Décalage entre « ¬ » et « ne… pas »
¬

« Tous les textes de Leibniz sont écrits en français. »

A. « Tous les textes de Leibniz ne sont pas écrits en 
français. »

B. « Aucun texte de Leibniz n’est écrit en français. »



NÉGATION : Usage implicite
¬

𝑎 ≠ 𝑏 signifie ¬(𝑎 = 𝑏)

𝑎 ∉ 𝑏 signifie ¬(𝑎 ∈ 𝑏)



CONJONCTION : Signification logique
∧

𝐴 et 𝐵 combinés à ∧ produisent (𝐴 ∧ 𝐵)

(𝐴 ∧ 𝐵) est vrai ssi 𝐴 est vrai et 𝐵 est vrai



CONJONCTION : Décalage entre « ∧ » et « et »
∧

« Gottfried est tombé et s’est brisé le crâne. »

« Gottfried s’est brisé le crâne et est tombé. »



CONJONCTION : Usage implicite
∧

𝑎 ≤ 𝑥 ≤ 𝑏 signifie (𝑎 ≤ 𝑥) ∧ (𝑥 ≤ 𝑏)



DISJONCTION : Signification logique
∨

𝐴 et 𝐵 combinés à ∨ produisent (𝐴 ∨ 𝐵)

(𝐴 ∨ 𝐵) est vrai ssi 𝐴 est vrai ou 𝐵 est vrai



DISJONCTION : Décalage entre « ∨ » et « ou »
∨

« Le menu comprend un café ou un dessert. »



DISJONCTION : Usage implicite
∨

𝑎 ≤ 𝑏 signifie 𝑎 < 𝑏 ∨ (𝑎 = 𝑏)



IMPLICATION : Signification logique
→

𝐴 et 𝐵 combinés à → produisent (𝐴 → 𝐵)

(𝐴 → 𝐵) est vrai ssi 𝐴 n’est pas vrai ou 𝐵 est vrai



IMPLICATION : Décalage entre « → » et « si… alors »
→

« Si tu termines ta soupe, tu auras un dessert. »
Gottfried ne termine pas sa soupe et a un dessert.

« Si tu ne termines pas ta soupe, tu n’auras pas de dessert. »
Gottfried termine sa soupe et n’a pas de dessert.



IMPLICATION : Usage implicite
→

∀𝑎 ≥ 0 (−𝑎 ≤ 𝑎) signifie ∀𝑎(𝑎 ≥ 0 → −𝑎 ≤ 𝑎)



QUANT. UNIVERSEL : Signification logique
∀

𝐴(𝛼) combiné à ∀𝛼 produit ∀𝛼 𝐴(𝛼)

∀𝛼 𝐴(𝛼) est vrai ssi
𝐴 𝛼 est vrai pour toute valeur de 𝛼



QUANT. UNIVERSEL : Décalage entre « ∀ » et « tout »
∀

« Tous les spectateurs ont apprécié la pièce. »

« Au moins un spectateur a apprécié la pièce. »



QUANT. UNIVERSEL : Usage implicite
∀

𝑎 + 𝑏 2 = 𝑎2 + 2𝑎𝑏 + 𝑏²
signifie ∀𝑎∀𝑏 𝑎 + 𝑏 2 = 𝑎2 + 2𝑎𝑏 + 𝑏²

« Un carré est un losange. »
signifie « Tout carré est un losange. »



QUANT. EXISTENTIEL : Signification logique
∃

𝐴(𝛼) combiné à ∃𝛼 produit ∃𝛼 𝐴(𝛼)

∃𝛼 𝐴(𝛼) est vrai ssi
𝐴 𝛼 est vrai pour au moins une valeur de 𝛼



QUANT. EXISTENTIEL :
Décalage entre « ∃ » et « quelque »

∃

« Certains textes de Leibniz sont écrits en français »

« Certains textes de Leibniz ne sont pas écrits en français »



QUANT. EXISTENTIEL : Usage implicite
∃

« Tous les nombres naturels ne sont pas pairs. »

« Certains nombres naturels ne sont pas pairs. »

est synonyme de



Préciser la signification des connecteurs 
logiques et montrer les difficultés à les déceler.

B. Ambiguïtés logiques et langue mathématique 



• Difficulté d’identifier la signification des 
connecteurs logiques

• Difficulté de déceler leur présence

B. Ambiguïtés logiques et langue mathématique 



Catégories logiques



Comment classer ces symboles ?

×

−

∈

=

//

⇒

∑

≠

<

⇔

⋀

∀

∃

𝑎

𝐿

𝑥

𝜋

𝑒

3

0

dans 𝑎2 − 𝑏²

dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿

dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∫ … d𝑥

≥



01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

Arité : nombre d’arguments pris 

×

binaireunaire

∫ … d𝑥

ternaire … n-aire



binaireunaire ternaire

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

// < <

… n-aire

RELATIONPROPRIÉTÉ

est pair



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔

Catégories
logiques



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔« 5 est un nombre premier »



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔« le produit matriciel
de A et de B »



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔« x est égal à 8 »



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔
« si une fonction est dérivable, 

alors elle est continue »



Difficultés didactiques

« si une fonction est dérivable, alors elle est continue »

Expression logiqueExpression prédicative Expression prédicative



Difficultés didactiques

« si une fonction est dérivable, alors elle est continue »

Variable Variable



Difficultés didactiques

01
Plusieurs découpages d’une même
expression sont possibles.

AMBIGUÏTÉ DE LA STRUCTURE



Difficultés didactiques

3 − 7

Symbole fonctionnel

𝑥 − 𝑎

(𝑎 − 𝑏)²

−7

−𝑎

−
𝑥

2

?

binaire unaire



Difficultés didactiques

Symbole fonctionnel binaire

unaire

MOINS DE 
SOUSTRACTION

Symbole fonctionnel
MOINS DE 
SYMÉTRIE

Symbole fonctionnel
MOINS
« ENTIER NÉGATIF »

Constante

[Bouvier et al., Lamb et al., Vlassis]



Difficultés didactiques

6 − 𝑥 = 9

⇔ −𝑥 = 3

⇔ 𝑥 = −3



Difficultés didactiques

𝑎 = ቊ
𝑎 si 𝑎 ≥ 0

−𝑎 si 𝑎 < 0



Difficultés didactiques

02
Un même symbole est parfois utilisé 
pour faire référence à des concepts 
différents.

POLYSÉMIE



𝜋 𝑒3 0Constantes04

𝐿 𝑥
dans 𝑎2 − 𝑏²dans 𝐴 = 𝑙 × 𝐿 dans 3𝑥 + 1 = 5

𝑎Variables05

01 × − ∑Symboles fonctionnels ∫ … d𝑥𝑠
dans 𝐴′ = 𝑠𝑂(𝐴)

∈=02 Symboles prédicatifs < ≠ // ≥

⋀ ∀∃Symboles logiques03 ⇒ ⇔



Difficultés didactiques

7 − 3 =

4 × 5 =

24 ∶ 6 =

« do something signal »

𝑎(𝑎 − 𝑏) =

[Kieran, Knuth et al.]



Difficultés didactiques

7 − 3 = 4

4 47 − 3« » et « »

sont deux expressions 
qui désignent 
le même concept



Difficultés didactiques

99

77

Les représentations
aident à manipuler et
appréhender les concepts

8 × 99

9 × 11

(100 − 1)

[Duval]



Difficultés didactiques

03
Des obstacles peuvent naître de 
l’attribution à un symbole
du mauvais rôle.

ERREUR DE CATÉGORISATION



03
Des obstacles peuvent naître de l’attribution
à un symbole du mauvais rôle.

02
Un même symbole est parfois utilisé pour faire 
référence à des concepts différents.

01
Plusieurs découpages d’une même expression 
sont possibles.

Difficultés didactiques



03 ERREUR DE CATÉGORISATION

02 POLYSÉMIE

01 AMBIGUÏTÉ DE STRUCTURE

Difficultés didactiques



Conclusion



Langue mathématique

Langue
naturelle

Langue
symbolique



Langue mathématique

Langue
naturelle

Langue
symbolique

Articulations logiques

• Signification
• Identification

Catégories logiques
• Structure
• Polysémie
• Catégorisation



Langue mathématique

Concepts mathématiques



Langue mathématique

Concepts mathématiques
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